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Homélie 

P Lazare ROZARI O 

Chers frères et sœurs bien aimés,  
 

Depuis mercredi dernier, nous sommes entrés dans le temps du Carême. Ils 

sont nombreux ceux et celles qui ne savent plus très bien ce que c’est. 

Beaucoup pensent d’abord aux privations : on jeûne… on ne mange pas de 

viande… Les enfants ajoutent qu’on ne mange pas de bonbons… 
 

Oui, bien sûr, tout cela peut faire partie du Carême. Mais ces privations ne 

sont que des moyens. Le véritable but de ces quarante jours c’est de nous 

débarrasser. Quand on a compris cela, tout le reste est accessoire. Nous 

sommes invités à nous éloigner des bruits du monde et à nous libérer des 

bagages qui encombrent. Le Carême n’est pas une période de manque mais 

un temps de retrouvaille avec le Seigneur qui n’a jamais cessé de nous aimer. 
 

Le récit de la Genèse nous dit que l’homme a été créé pour le bonheur, la paix 

et la joie. Dieu veut notre bien et celui de notre monde. Mais le tentateur 

cherche à nous détourner de Dieu. Aujourd’hui comme autrefois, le Seigneur 

nous voit nous enfoncer dans le péché et nous détourner de lui. En ce début 

du Carême, il nous adresse un appel solennel : « Revenez à moi de tout votre 

cœur… » C’est une supplication pressante de notre Dieu. Il ne veut que notre 

bonheur. Dieu n’est pas là pour nous punir mais pour nous sauver et nous 

combler de ses bienfaits. C’est avec lui que nous trouvons la joie d’être 

pardonnés.  
 

Voilà ce chemin qui nous est proposé. Mais sur ce chemin, nous rencontrons 

la tentation. L’Évangile de ce jour nous dit que Jésus y a été affronté. Derrière 



ces tentations, il y a quelqu’un : La bible le nomme « le diable ». Il est celui 

qui cherche à faire tomber l’homme. Il est présent dans toutes les luttes de 

notre vie et n’en démord pas. Jésus a été tenaillé par la faim. Mais il a refusé 

de céder à la tentation de posséder et de consommer.  
 

Jésus sait très bien qu’avec Satan, on ne peut pas dialoguer. Il choisit de se 

réfugier dans la Parole de Dieu. Nous l’avons entendu : Ce n’est pas 

seulement de pain que vit l’homme. Manger c’est vital. Être en accord avec 

Dieu est encore plus vital : « Tu ne tenteras pas le Seigneur ». Ne le provoque 

pas. À Dieu seul, tu rendras un culte… Ne te prosterne pas devant les idoles, 

devant les personnes et encore moins devant le diable. Ces tentations sont 

aussi appétissantes que le fruit défendu de la Genèse. À nous de choisir si 

nous voulons vivre en enfants de Dieu et être en relation de fraternité entre 

nous. Si nous choisissons de marcher à la suite du Christ, nous vivrons ; sinon 

c’est la jungle. 
 

Le Seigneur nous montre comment faire face à toutes ses attaques. Il nous 

invite à nous réfugier, comme lui, dans la Parole de Dieu ; les Écritures nous 

ouvrent le cœur de Dieu. Leur méditation, leur mise en pratique auprès de nos 

frères nous rapprochent de Dieu. C’est avec lui que nous trouverons force et 

courage dans notre lutte contre le mal. Avec le Christ, nous apprendrons à 

rejeter toutes les publicités mensongères qui courent à travers le monde et 

nous détournent de l’Évangile. La Lumière de la Parole de Dieu nous est 

offerte pour éclairer notre vie. 
 

À chaque Eucharistie, le Seigneur ne demande qu’à nous nourrir du « Pain 

vivant descendu du ciel ». Il nourrit la foi ; il fait grandir l’espérance et nous 

donne la force d’aimer. Puissions-nous, tout au long de ce Carême à avoir 

toujours faim du Christ, seul Pain vivant, et de toute parole qui sort de sa 

bouche.   Amen ! 


